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«Un certain luxe est mort»
La massification du luxe l'a tue la racine,

estime Fabio Bonavita dans un livre provoca-
teur. Seul le luxe personnalis& authentique

et d'exp6rience devrait lui assurer un avenir.

A Genöve comme ailleurs, l'univers du luxe s'est uniformisö, observe Fabio Bonavita.
LAETITIA BONGARD

Qui a tu6 le luxe?» La
question pose par
Fabio Bonavita claque
sur la couverture so-
bre, noir sur blanc.

Durant deux ans, le journaliste
romand a men6 l'enquAte dans
quinze pays, questionn6 l'univers
du luxe dans sa globalit6: mode,
horlogerie, gastronomie, hötelle-
rie, joaillerie. Il constate: «A force
de vouloir rendre universelle pro-
duit exceptionnel, la banalit6 a fait
son apparition.» parle d'un luxe
«rong6 ä la racine». Selon l'auteur,
son salut passera par l'exp6rience
diff6renciante, l'6motionnel et la
sinc6rit6.

Mais reprenons. Fabio Bonavita
localise assez rapidement son
coupable. Il s'attaque aux grandes
enseignes du luxe et aux puissants
groupes qui se cachent derri&e
les marques de prestige, tels que
LVMH, Richemond et Kering. «Un
certain luxe est mort», affirme le
journaliste. «A force de diversifi-
cation, de d6mocratisation, de
d6localisation, ces grands grou-
pes, stimul6s par le profit et la
rentabilit6 ä court terme, ont fini
par tuer l'essence mAme du luxe.

Ils ne sont plus lä pour faire de
l'exceptionnel mais de l'argent»,
expose-t-il. L'univers qui se vou-
lait exclusif s'est d6mocratis6, grä-

GenAve Tourisme

ce ä plusieurs vecteurs: diversifi-
cation ä outrance, prix cass6s sur
les sites d'achats group6s, descen-
te en gamme, matraquage publici-
taire. Cette massification du luxe
aurait entrain6 le lent Mourne-
ment de sa clientMe d'origine.
Avec pour corollaire: l'apparition
des premi&es failles dans les
sultats financiers.

Le journaliste interroge les pro-
fessionnels qui, malgr6 le «grand
tabou» qui entoure la th6matique,
reondent ä ses sollicitations.
«Uchelle des valeurs a 6volu6 ces
derni&es ann6es et le luxe n'y
6chappe pas, relve Jean-Jacques
Gauer, directeur du Lausanne Pa-
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lace Spa. Notre vision se doit
d'accompagner ces 6volutions.
[...] Une soir6e suisse avec raclette
au Caveau du Palace peut se ter-
miner dans notre suite Coco Cha-
nel, ce n'est pas antinomique.»

Fabio Bonavita voit une mal-
adresse dans les prix brad6s sur le
web, remet en cause la starifica-
tion des chefs, ä l'image de

Georges Blanc qu'il compare ä
Mickey ä Disneyland. «Les profes-
sionnels qui y recourent me disent
qu'ils n'ont pas le choix. Pourtant,
je remarque que d'autres moeles
de rentabilit6 existent.» Une mai-
son de luxe qui veut perdurer doit
rester authentique, estime-t-il.
Elle ne doit faire aucune conces-
sion en termes de qualit6 et de
service. Le chef Bernard Ravet ä
Vufflens-le-Chäteau fait partie de
ceux qu'il nomme les «rescap6s
du luxe». Sa vision du luxe: «Pro-
poser des produits exceptionnels
apprAt6s artisanalement dans un
cadre qui donne l'impression
d'Atre hors du temps. Pour Atre

rentable, je vise une maitrise ma-
ximale des achats coupl6e ä des
investissements adapt6s, mais ja-
mais au d6triment de la qualit6.»
Stephane D6cotterd, chef du Pont
de Brent, favorise les petits pro-
ducteurs pour se diff6rencier:
n'est pas forc6ment n6cessaire de
servir des produits de luxe tels que
le caviar ou le foie gras, mais plu-
t6t de proposer des produits pro-
pres ä notre r6gion comme les
poissons du lac ou les champi-
gnons.»

Si les grands groupes perwivent
l'Asie et l'Afrique comme les eldo-
rados de demain, l'auteur estime
que l'avenir du luxe se trouve dans
l'exp6rience, le retour ä plus de
po6sie et de discr6tion: «Ces peti-
tes adresses rares et confidentiel-
les, ces artisans qui font les choses
avec passion et dans le respect du

client.» Il se dit trs confiant en ce
qui concerne l'h6tellerie et la res-
tauration. Le Japon devrait servir
de source d'inspiration. «On y
voue un culte du bon service, le

«L'avenir du luxe
se trouve dans

ces petites
adresses rares et
confidentielles.»

Fabio Bonavita
Auteur de «Qui a tue le luxe?»

client se trouve au centre, r6elle-
ment. Ce n'est pas un concept
creux, les Japonais jouent ce r6le
pleinement, sans donner la sensa-
tion de l'avoir appris par coaur.»
Fabio Bonavita, «Qui a tue le luxe? La face

cachee dun univers opaque», ed. Slatkine,

Geneve, 2016. 22 CHF.
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